
المرأة العربية للتدريب  مرآز 
 والبحوث

 

 
  Violence basée sur le genre  الموضوع 

  

 
 لرقم ا

  : المصدر
Al Moujahid  

 الواب : موقع
 

  Algérieالبلد

  [ص]:و  العدد 04-04-2012 يخالتار
 

 

Violence gratuite : Le seuil d’intolérance... 
 
Pourquoi la violence tend-elle à devenir presque un mode d’expression privilégié ? Alors 
même qu’a priori les Algériens ne sont pas plus violents que les autres. En tout cas la 
famille et l’école notamment ont encore du pain sur la planche... 
     
Si le phénomène de la violence dans les stades n’est pas nouveau autant chez nous que sous 
d’autres latitudes au demeurant, par contre c’est le jeune âge des fauteurs de trouble qui ne 
manque pas d’inquiéter. Autant d’ailleurs, les spécialistes que ceux chargés de rétablir 
l’ordre. Et qui gèrent donc la violence à son stade le plus paroxistique. Phénomène récurrent 
ces derniers temps et qui traîne dans son sillage une «meute» d’adolescents surexcités et 
souvent sous l’effet de psychotropes et autres drogues parfois même dures. Et c’est ce qui 
inquiète le plus. Car sous l’emprise tous les dérapages sont alors possibles. 
Que d’automobilistes qui ne sortaient même pas du stade se sont vus agressés sinon 
menacés physiquement par une bande de surexcités accourus ici on ne sait trop si c’est es 
qualité de vrai supporter ou carrément de délinquant. Et le mot n’est pas trop fort pour 
qualifier ces comportements et dérapages passibles tout simplement des tribunaux. Plus 
précisément du flagrant délit. Nonobstant toutes les nuisances causées aux habitants des 
immeubles mitoyens au stade. 
D’ailleurs, ces derniers exaspérés par ces passions déchaînées capables de tous les coups 
tordus ont affronté ces empêcheurs de dormir tranquille et de vivre en paix à coups de 
poings et de pierres. Il faut savoir également que ces écervelés on ne sait d’ailleurs ni trop 
ni comment ont-ils pu franchir l’enceinte du stade avec tous ces objets prohibés et malgré la 
fouille corporelle de rigueur... Passe encore pour les fameux fumigènes bien que leur niveau 
de dangerosité soit également établie mais les objets contondants bon Dieu comment est-ce 
possible de se balader avec et jouir de l’impunité qui plus est ? D’où provient tout cet 
attirail guerrier ? Combien de fois les gradins du 5-juillet  et y pas uniquement au 
demeurant ont été dégradés partiellement ou totalement endommagés ? 
N’est-il pas grand temps de durcir la législation tout en impliquant davantage et les parents 
et le mouvement associatif dans la lutte et la prévention de la violence sous toutes ses 
formes ? Et les clubs sportifs dans tout cela ? Sont-ils de véritables centres de formation 
citoyenne ou à peine un tremplin privilégié vers la célébrité sans la gloire ? Et l’école ? Et la 
mosquée ? Car à dire vrai, il serait trop facile de faire porter le chapeau à une seule partie 
alors que par définition toute la société est interpellée. Que les pouvoirs publics fassent ce 
qu’ils doivent faire, soit et de cela nul n’en disconvient. Pourtant on relèvera cette espèce de 
démission collective qui n’est pas faite pour arranger les choses ou augurer de radieuses 



perspectives, loin s’en faut. Il n’y a qu’à voir tous ces garnements qui traînent la savate 
dehors jusqu’à des heures impossibles pour réaliser l’ampleur de cette même démission 
généralisée. 
Certes, il n’existe nulle part au monde de société soft ou entièrement clean l’être étant ce 
qu’il est et ne pouvant être ce qu’il n’est point mais de là à ce que la gangrène gagne des 
pans entiers de la société, c’est qu’il y a au moins maldonne quelque part ou de toutes 
parts... En tout état de cause, il urge de dérouler de concert outre tous les garde-fous 
juridiques adéquats une véritable stratégie à laquelle seront associés éducateurs, psy et 
hommes de loi au sens le plus large du terme. Car il y a véritablement, et pour paraphraser 
les juristes, péril en la demeure... 

Amar Zentar
    

 
 


